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M.  Rouv  fait  a  la  Sociele  la  communication  suivante  :

NOTICES  FLORISTIQUES  (suite),  par  H  ft.  ROUT.

I.  —  Les  hybrides  du  genre  Lappa.  —  Dans  le  Bulletin  de  la

Sociele  (XLIV,  p.  63),  il  est  dit  que  «  M.  Franchet  a  trouve  an

Pont  de  Sevres,  probablement  naturalise,  le  Lappa  tomentosa,

et  l'auleur  de  l'article  ajoule  qu'il  a  trouve  avec  lui,  dans  la  meme

loealite,  le  L.  media  Cam.  et  Franchet,  in  Soc.  et.  ft.  fr.-helv.,

n°  300(1894.)  =  L.  minor  X  tomentosa  »;  puis  :  «  Enfin  M.  Jean-

»  pert  a  recolte,  pres  de  Corbeil,  le  Lappa  major  X  minor  qui,  a

»  noire  connaissance,  n'a  encore  recu  de  nom  simple  que  celui

»  d'  Arctium  subracemasum  Simonk.,  et  qui,  si  Ton  admet  le

»  genre  Lappa,  devra  porter  le  nom  de  Lappa  subracemosa..  »
Ces  noms  sont  mort-nes.  Si  Ton  consul  le  en  effet  l'ouvrage  de

M.  Simonkai,  on  voit  que  c'est  dans  le  genre  Lappa,  et  non  dans

le  genre  Arctium,,  que  cet  auteur  (Enum.  ft.  Transsilvanica?,

1886,  p.  340-341)  a  donne  des  noms  binaires  aux  formes  hybrides

suivantes  :  L.  major  x  minor  Nitschke  (L.  subracemosa  Simonk.),

L.  minor  x  tomentosa  Pore.  (L.  mixta  Simonk.,  non  Camus,
1897).

Done  la  synonymie  suivante  s'impose  :

1°  Lappa  major  X  minor  Nitschke  =  X  -£•  subracemosa  Si-

monkai  (1886),  Camus  (1897,  I.  c,  ligne  20)=  X  L.  mixta  G.

Camus  (1897),  I.  c,  ligne  31.
2°  Lappa  minor  x  tomentosa  Pore.  =  X  L.  mixta  Simonkai

(1886)  =  L.  media  G.  Camus  (1897).

Aux  Lappa  hybrides  ci-dessus  releves  il  convient  d'ajouter

(com  me  Lappa)  :

3°  L.  major  X  tomentosa  Ilausskn.  =  XI.  ambigua  Celak.

4°  L.  nemorosa  X  tomentosa  Neuman.

5°  L.  nemorosa  X  officinalis  Neuman.

6°  L.  minor  X  macrosperma  Maass  —  XL.  Maassii  M.  Schulze.

Quant  a  moi,  j'ai  adopte,  dans  la  Flore  de  France,  le  genre

Arctium  de  Linne,  admis  dej'a  dans  le  Genera  planlarwn  de  Bea-

tham  et  Hooker  et  les  Pflanzenfamiliende  MM.  Engleret  Prantl.
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II.  —  Qaelques  mots  sur  les  hybrides  naturels.  —  Dans  une

lettre  que  m'a  adressee  recemment  un  zcle  botaniste,  j'ai  lu  au

sujet  des  hybrides  :  «  Quanl  aux  jugements  portes  sur  des  plantes

hybrides  ou  presumees  telles,  en  dehors  des  donnees  fournies

par questions  d  ap

preciation  personnelle.  La  plus  grande  somme  de  probabili

ne  saurait  equivaloir  a  la  certitude  scientifique.  »  J'ai  reconi

par  ces  termes,  Texpression  du  sentiment  a  peu  pres  gener

d'ailleurs  assez  souvent  manifeste,  des  botanistes  ou  horticultei

appeles  a  travailler  plus  souvent  dans  les  collections  ou  les  jard

qu'au  milieu  de  la  flore  spoutanee.  II  m'a  paru  qu'il  fallait  rea

brievement  contre  une  opinion  trop  excessive  et  qu'il  apparlenait

a  un  ttoriste-monographe,  qui  depuis  trente-six  ans  a  herbor

dans  des  pays  de  flores  totalemenl  diflferentes,  du  Sahara  en  La-

ponie,  parexemple,  de  dire  quelques  mots  sur  ce  point.  Evidem-

ment  il  y  a  du  vrai  dans  le  passage  cite,  la  methode  experimen-

tale  pour  la  creation  des  hybrides  elant  excellente;  el  personne

n'ignore  du  reste  qu'elle  a  ete  magistralement  exposee  dans  des
travaux  denolabilites  botaninues  considerables.  En  tout  cas,  cela,

se

de  la  culture.  —  Mais

En  effel,  pour  peu  q

irmer  que,  dans  la  nature,  (

hybridation,  c'est  aller  trop

>

en  les  etendant  non  a  un  jardin  ou  a  quelq

parcourant  divers  pays,  on  est  amene

breux  sont  les  hybrides  crces  par  des  causes
peut  avoir  toute  certitude  a  leur  egard.  Pour

•
vmpagntt

peu  qu  il  ait  herborise  pendant  plusieurs  annees  dans  d

diverses,  un  botanisle  aura  facilement  remarque,  en  t

des  parents,  des  plantes  tenant  plus  ou  moins  le  juste  m
eux,  et  qui  sont  inconiestablement  issues  de  leur  croisement.  Li,

ledoute  n'est  pas  possible  et  il  ne  semble  d'ailleurs  avoir  jamais

ete  emis  dans  ce  cas  precis.  Pour  ma  part,  j'ai  constate  I'hybrida-

tion  certaine,  en  Espagne,  pour  des  Thymus  tres  dislincts,  et

pour  des  Lepidium  de  port  absolument  different,  en  Laponie  pour

>aule.  En  France,  les  hybrid
breux,  qu'il  me  suffira  de ppeler  ceux  qui

dans  quelques  genres  tels  que  Cm-turn,  Centaurea,  Rosa,  Me

Geum,  Potentilla,  Cistus,  Salix,  Verbascum,  Carex,  N

)

Ma doit  etre  bien  entendu  que  ces  hybrid
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toujours  trouves  avec  les  parents  et  qu'un  examen  morphologique

attentif  revele  les  earacteres  intermediates,  et,  notarnmcnl,  par-

ibis  (pas  toujours)  Pavortement  des  fruits  et  la  deformation  des

grains  du  pollen.  On  sait,  d'autre  part,  que  des  fruits  d'hvbrides

averes  se  1 b

nant  quelquefois  isoles  par  la  disparilion  des  p

joiient  alors especes

pas
hybride,  reconnu  tel  par  un  botaniste  connu  et  trouve  en  com-

pagnie  de  ses  parents,  les  S.  pentandra  et  cinerea,  d'ailleurs

decrit  pour  la  premiere  foisdans  noire  Bulletin,  etaitbien  hybride,

mais  de  Tun  seulement  de  ces  Saules,  l'autre  parent  etant  une

pas  d

peut-etre  trop

q

nc  prudent
suis  amene

hybride  d'une  piante  sans  po
la  certitude,  de  l'inscrire  avec  son  nom  binaire,  precede

signe  X,  mais  suivi  d'un  point  d'inlerrogation  en  signe  de  d
possible.

HI.  —  Hieracium  mariolense  \\ou\  in  Bull.  Soc.  bol.  France,

XXIX  (1882),  p.  122=  H.  bceticum  Arvet-Touvet  ap.  Hervier,

in  Revue  gen.  de  Botanique,  IV  (1892),  p.  154,  et  in  Bull.  Soc.

bot.  France,  XLI  (1894),  p.  331.  —  Dans  noire  Eulletin  (I.e.)

M.  Arvet-Touvet  a  publie  sous  la  signature  A.-T.  et  Reverchon,

la  description  d'un  Hieracium  bceticum,  en  lui  donnant  pour

habitat:  «  Andalousie  :  sierra  de  la  Nieve  (Reverchon)  ;  Regnum

Murcicum:  in  rupibus  sierrae  Palomera  (Porta  el  Bigo  Iter  III

Hispanicum  1891,  n°399);  Regnum  Valentinum  in  rupibus  rimis

sierra?  Mariola  (Porta  et  Bigo,  ibid.,  n°  394).

Des  1882,  dans  notre  Bulletin,  j'avais  publie  la  planle  de  cetle
derniere  localile  sous  le  nom  de  H.  mariolense.  Comme  il  s'agit

la,  non  d'une  de  ces  nombreuses  especes  fad  ices  d'Hieracium
dont  l  e  nombre  devient  si  considerable  tant  en  France  qu'a

I'elranger,  mais  d'un  type  de  premier  ordre,  que  j'ai  decouvert

et  decnt  plus  de  huit  ans  avant  tout  autre,  je  tiens  au  droit  de

priorite.  Ce  type  specifique  comporte,  a  mon  sens,  un  certain

nombre  de  vari.'tes,  que  notre  distingue  confrere  M.  Arvet-Touvet
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a  elevees  an  rang  d'especes;  je  ne  vois  aucune  d

maniere  de  voir  sur  ce  point

je  crois  utile  de  completer  l'habitat  de  I'BL  mariolense  (genui-

num)  lei  qu'il  resulte  des  exemplaires  de  mes  collections  :  Prov.

d'Alicante  :  sierra  Mariola,  pres  Concenlayna,  rochers  qui  cou-

ronnent  le  cerro  de  Agres  (Rouy,  juin  lb80);  prov.  de  Cadiz  :

Grazalema  ;  sur  le  cerro  de  San-Cristobal  (Rouy,  juin  1884)  ;  prov.

d'Albacete  :  sierra  de  Ben-  Amor  (de  Coincy,  juin  4890);  sierra

de  Alcaraz  (Porta  et  Rigo,  juillet  1890);  prov.  de  Jaen  :  sierra  de

Gazorla  (Reverchon,  juin  1  90  1  )  ;  prov.  de  Granada  (partie  orien-

lale)  :  sierra  de  la  Sagra  (Reverchon,  juillet  1900).

IV.

de

aphyllus  Svvarlzen  France;  localites,  mode

Tcalant  dernierement  en  herbier  une  part

Sw.,  je  retrouvai  avcc  plaisir  les  trois  pieds

de  cette  curieuse  espece  que  je  possede  des

1893

nt  de  preciser  l'habitat  francais  de  VEpipogon;  car,  dans
de  travail  d'ensemble  sur  les  Orcbidees  de  France,  publie

travail  encore  le  plus  recent  sur  la  matiere,  un  de  nos

s  l'indiquait  seulement  dans  les  Vosges  (au  Hohneck),  le

haut  Jura  et  les  Alpes.

Je  rappellerai  tout  d'abord  que,  des  1805,  VEpipogon  a  ete  si-
gnale  aux  Pyrenees  dans  le  Bulletin  de  noire  Societe  (XI,  p.  xlviij),

ou  de  Pommaret  l'avait  decouvert  a  la  cascade  d'Enfer  pres

Luchon,  et  ou  il  a  ete  retrouve  par  MM.  l'abbe  Garroute  et  Trouil-

lard,le  17  aout  1871  (1).
UE.  aphyllus  a  ete  aussi  constate  par  l'abbe  Peyron  (Cf.  Le

Grand  in  Bull.  Soc.  bol.  France,  XVIII,  p.  145,  et  Stalisliq  ue

Forez,  p.  221)  dans  le  departement  de  la  Loire,  a  Piei
te,  dans  les  grands  bois  de  Couzan.  —  Ce  sont  la  de«x

point  de  vue  geographique et

Epipog  on

est

localites  des  plus  interessantes  au

qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  passer  sous  s

Enfin,  M.  Fliche  a  decouvert  ja

francaise  des  Vosges  :  Gerbamont.

En  resume,  l'habitat  en  France  de  VEpipogon  aphyllu

celui-ci  :  Vosges  :  Hohneck  (en  Alsace)  et  Gerbamont;  haut  Jura,

Alpes;  Forez;  Pyrenees  (Bngneres-de-  Luchon).

(1)  (Cf.  egalement  letlre  de  M.  Garroute  a  de  Schoenefeld  in  Bull.  Soc
bot.  France,  XVIII,  p.  374-375.)



BODY.  —  NOTICES  FLORISTIQUES.  439

On  lira,  je  pense,  avec  interet  les  details  donnes,  d;ms  notre

Bulletin,  sur  les  conditions  et  le  mode  de  vegetation  de  YEpipo-

yon  aphyllus,  par  M.  I  'abbe  Garroule  (XVI  11,  p.  375),  et  que  je

crois  devoir  reproduire  ici  pour  ceux  de  nos  societaires  qui  n'ont

pas  la  collection  complete  du  Bulletin  :

«  Puis,  examinant  le  terrain  et  l'etat  dans  lesquels  notre  Orchi-

»  dee  s'offrait  a  nous  a  la  cascade  du  Lys,  voici  ce  que  nous  avons
»  cru  conclure  :

«  1°  VEpipogon  aphyllus  S\v.  ne  vientque  dans  les  clairieres,

fuyantle  voisinage  de  toute  autre  plante.  II  choisit  les  endroits

>  a  pente  peu  raide  ou  la  terre  tres  meuble  est  retenue  par  des

>  rochers  ou  les  racines  a  fleur  de  terre  des  Sapins;  la  plupart  du

»  temps  c'est  contre  ces  rochers  ouces  racines  qu'il  se  developpe
»  le  mieux.

»  2°  Ainsi  quejele  disais  tout  a  l'heure,  nous  n'avons  trouve

»  aucun  individu  en  fructification.  Est-ce  un  cas  exceptionnel

>  cette  annee?  Ou  bien,  dans  cette  localite,  les  conditions  atmo-

spheriques  sont-elles  defavorables  a  la  fecondation  ?  Cette  opi-

nion  me  semble  probable,  et  notre  Orchidee  nous  a  paru  nese

»

»

»

> propager  ici  que  par  des  rhizomes.  En  eftet,  les  individus  ne

»  se  rencontrent  point  isoles,  mais  par  groupes  places  a  droite  et

»
a  gauche  d'un  point  cenlral  qui  a  du  servir  de  point  de  depart.

En  un  endroit  particulierement,  sur  un  espace  de  moins  d'un

»  metre  carre,  le  perimetre  etait  marque  par  des  traces  iYEpipo-

»  gon,  tandis  qu'il  n'y  avait  absolumenl  rien  au  milieu.  Les  rhi-

zomes  partant  du  centre  avaienl  sans  doute  rayonne,  tandis  que
»  les  souches-meres  etaient  detruites.  »

On  n'ignore  pas,  d'autre  part,  que  YEpipogon  aphyllus  dispa-

rait  pendant  plusieurs  annees,  et  Ton  ne  saurait  etre  assure  de  le

relrouver  exactement  a  la  meme  place  les  annees  suivanles.  C'est

14  une  cause  de  rarete  que  Reiclienbach  fils  (hones,  156)  a  pre-

cisee  dans  les  lignes  suivantes,  queje  reproduis  egalement  a  litre

de  renseignement  :  «  per  pluros  annos  desideratur,  subito  quasi

spectrum  prodit...  inde  difficillime  reperitur  sa?pius  inexpecta-

tum,  quam  quaBsitum  legitur.  »  Je  conclus,  de  meme,  que  YEpi-
pogon  doit  etre  recherche  avec  soin  dans  toutes  les  forets  de  nos

montagnes,  l'espece  existant,  aulour  de  notre  pays,  en  Alsace-
Lorraine,  dans  toute  I'Allemagne  (meme  dans  les  terrains  de
Plaines)  et  en  Suisse.
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V.  —  Rouya  polygama  Coincv;  ses  caracteres  ;  son  habitat.

On  sait  que regrette  confrere  Auguste  de  Coinc
Naturalists  2  e  serie,  n°  349,  n.  213

Rouy  et  Cam.  Flore  de  Fr.,  VII,  p.  222-223)  pour  le  Thap

lygama  Desf.  =  Laserpitium  Carotce  Boiss.,  plante  qui,  en

n'etait  ni  un  Thapsia,  ni  un
de  ces  genres  oar  les  vetales  bl

*pitium,  diflerant  du  premier

les  mericarpes  a  cotes  secon-

daries  dorsales  nettement  ailees  (nullement  filiformes),  a  cotes

marginales  plus  etroites  etaigues  aa  sommet,  et  par  le  port  qui

est  quelque  peu  celui  d'un  Daucus,  se  distinguant  du  second  par

les  petal  es  entiers  ou  subemargines  a  la  pointe,  les  stylopodes

greles  y  les  mericarpes  a  cotes  secondaries  dorsales  non  largement

ailees,  aigues  au  sommet,  enfin  prcsentant,  en  outre,  des  fleurs

polygames,  les  centrales  males  tres  petites,  nombreuses,  steriles.

Le  Rouya  polygama  est  une  espece  rare  qui  n'etait,  jusqu  1

1901,  connue  qu'en  Algerie  orientale,  aux  environs  de  Bone,  no-

tammenta  la  baie  des  Caroubiers,  vers  le  cap  de  Garde,  et  de  la

Calle,  puis  en  Tunisie  septentrionale  entre  Menzel-Temini  et

Kourba,  a  Menzel-Djelmil,  a  l'embouchure  de  l'oued  Barka,  a

Tabarque,  enfin  h  la  Sebkha  Dieriba.  II  croit  dans  les  paturages

en

dans  les  sables  cultives  et  sales,  enfi

roch

i

En  1901,  je  l'ai  indique  en  Corse,  d'apres  des  exemplair

recolles  par  Reveliere  que  m'a  obligeamment  donnes  M.  Gadecea

dans  les  sables  maritimes  de  Porto-  Vecchio,  en  rappelant  que

Reveliere  l'avait  distribue  sous  le  nom  errone  de  Laserpitium

polygamum  de  Lamarck,  qui  est  une  tout  autre  plante.  Enfin,

dans  le  Bulletin  de  noire  Societe,  je  la  vis  peu  apres  signalee  par
M.  Gandoger  aux  environs  de  Huelva  ^EsDaene  austro-occiden-

tale).
spa

dans  les  premiers  jours  de  septemb
justement  dans  le  departemenl  de  Constantine,  en  passant  par

Bone,  je  profitai  de  l'occasion  pour  tacher  de  trouver  quelques

pieds  du  Rouya,  esperant  pouvoir  le  recolter  encore  en  fruits

puisque  mes  exemplaires  de  Reveliere  avaient  ete  recueillis  le

20  septembre.  Jeconsacrai  done  deux  jours  a  explorer  les  environs
de  Bone,  particulierement  la  baie  des  Caroubiers,  ou,  depuis  les

recolles  de  Cosson  et  autres,  les  constructions  de  plaisance  et  les

plantations  de  vignes  ont  absorbe  presque  enlierement  l'espace
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qui  jadis  separait  les  cultures  de  la  mer  ;  actuellement

on  peut  dire  que  presque  parto

jusq
abord

d

comme  localites  du  Rout/a  qu'a  titre  de  souvenir.  Le  second  jour,

assez  tard,  je  decouvris  quelq
Genois  et  le  cap  de  Garde,  d

les  talus  herbeux  d'un  petit  oued  debouchant  entre  les  rochers
• « d

ne  I'ai bl
i  r  X  1

de  plus  en  plus  restreint,  au  moins  dans  la  region  que  j'ai  visitee.

D'autre  part,  une  dame  botaniste  bien  connue  el  Ires  zelee,
M-H.Gvs 1903

190

voir  relrouver  le  Rouya  autrement  qu'en  rares  exemplaires.  11

q sables

marilimes  lierbeux  on  croit  le  Rouya  aient  pour  resultat  d

rendre  celte  interessante  espece  une  des  grandes  raretes
ft  ^  f  1  •  -

d

flore  mediterraneenne.

VI.  —  Statice .,  non  al.  —  Dans  un  re-

paraitre  un  article  sur  les
d

de

poss
il  ne  convient  de  discuter  les  opinions  que  le  moins

mais  il  faut  convaincre  par  l'expose  metliodique  des  faits

mves  donnees  a  Tappui.  Or,  dans  1'arlicle  auquel  je  fais
revient  sur  l'eau  la  leeende  de  la  presence  en  France  du

Statice  globularii  folia,  de  Desfontaines.  J'estime  qu'il  y  a  liei

couper  definitivement  court  a  cette  legende,  tant  au  point  de

morphologique  qu'au  point  de  vue  geograpliique,  car  la  pi
dont

q
il  s'agit  n'est  pas  plus  le  S.  globularii  f<

Sibthorpet  Smith,  de  Webb
Candolle,  ou  ceux  de

pourqv  v.  uuiiui,  uc  Yveuu,  p;u  exenipie.  —  i^t  »viw  pw»«  i»"«  •
Desfontaines  (Fl.  allanlica,  I,  p.  274)  a  decrit,  sous  le  nom  de

-•  globularicefolia,  une  plante  algerienne  croissant  t  ad  fontes

calidissimas  »  d'Hammam-Mischroutin  (actuellement  Meskoutine)
pres  Bone,  ou  mieux  en  realite  Dres  de  Guelma.  Or,  rctenons  tout
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d'abord  que  cette  localite  restreinte,  ou  ne  croit  en  fait  de  Statice

que  le  S.  globulariifolia,  d'ailleurs  tres  abondant,  est  situee  a

1'inlerieur  des  terres,  en  pleine  Algerie  orientale,  a  pres  decent

kilometres  du  littoral,  avec  lequel  elle  n'a  aucune  communication,

et  qu'il  s'agit  la  de  sources  d'eaux  presque  bouillantes  (a  95°).

Cette  espeee,  telle  que  je  l'ai  recollee  en  4892  el  revue  derniere-

ment,  que  je  mets  sous  vos  yeux,  des  recoltes  de  Cosson,  de  Du-

kerley  et  de  M.  Battandier,  n'a  jamais  ete  trouvee  ailleurs  qu'aux

bords  de  ces  sources,  dont  le  nom  smnilie  «  bains  des  damnes  ».

J'ai  dit  ailleurs  (Revue  de  Bot.  syst.  et  de  Geogr.  Vol.,  1  (1903),

p.  155)  quele  Statice  du  littoral  de  I'Aude  etait  non  pas  le  S.  glo-

bularii  folia  Desf.,  mais  le  S.  Raddiana  Boiss.  que  je  considerais

comme  sous-espece  du  S.  delicatula  Girard.  L'auleur  de  l'article

que  j'ai  cite  plus  haut  ne  con  teste  pas  que  la  plante  de  I'Aude  soit

le  S.  Raddiana,  mais  il  croit  celui-ci  synonyme  de  S.  globularii-

folia  Desf.,  n'ayant  d'ailleurs  pas  vu  ce  dernier  et  s'en  referant  a

{'appreciation  d'un  de  nos  confreres  qui,  ayant  vu,  comme  moi-

meme,  I'exemplairede  Desl'ontaines  dans  l'herbierdu  Museum  de

Paris,  n'anrait  pas  hesite  a  assimiler  les  deux  plantes,  et  sur  l'opi-

nion  de  Boissier  qui,  dans  le  Flora  Orientalis  (IV,  1879,  p.  860),

a  reuni  les  S.  globularii  folia  Desf.  et  Raddiana  Boiss.,  qu'il  avait

separes  tout  d'abord  dans  le  Prodromus  de  De  Candolle,  et  sur

ce  que  le  meme  botaniste  avait  jadis  confirme  cette  assimilation
en  revisant  Iberbier  d'un  autre  de  nos  confreres.  —  Examinons

done  tout  d'abord  la  question,  comme  rectifications  bibliogra-

phiques,  et  ensuite  au  point  de  vue  geographique  :

1°  En  1888,  done  posterieurement  a  la  mort  de  Boissier,

M.  Battandier  (Fl.  #  Algerie,  p.  729)  decrit  le  S.  globularii  folia

Desf.,  avec  la  mention  <  exclusis  omnibus  synonymis  »  et  ne
1'indique  qu'a  «  Hamraam-Meskoutine  CC.  Aulour  des  sources

chaudes  ».  —  £n  1896,  MM.  Bonnet  et  Barratte  (Catal.  plant,

vascul.  Tunisie,  p.  351)  indiquent  le  S.  delicatula  Gir.  avec  la

synonymie  c  5.  globular  ice  folia  Boiss.  FL  Orient.,  IV,  860  (no*

Desf.)  ».  En  1903,  in  Rev,  de  Bot.  syst.,  I,  p.  153,  je  disais:
«  Plus  recemment  divers  botanisles  francais  ont  cru  retrouver  le

Statice  des  sources  thermales  d'Hammam-Meskoutine  dans  une

plante  croissant  sur  les  bords  de  la  Medilerranee,  dans  les  Bou-

ches-du-Rhone  et  dans  I'Aude.  II  importe  aetuellement  de  mettre
fin  a  cette  confusion,  car  cette  meme  plante  qui  n'est  point  du
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tout  le  S.  globularice  folia  de  Desfontaines...  »  Voila  pour  la  ques-

tion  bibliographic  :  les  auteurs  con  tern  poia  ins  sont  d'accord,  on

le  voit,  pour  rejeter  l'assimilation  du  S.  globularice  folia  Desf.  et

du  S.  globularia  1  folia  de  Boissier,  lequel  a  toujours  paru  coii-

fomlre  sous  ce  nom  plusieurs  plantes  diverses.

2°  Au  point  de  vue  geographique,  notons  lout  d'abord  que

Boissier  n'avait  pas  examine  in  loco  classico  le  S.  globularii  folia

Desfontaines,  alors  que  Gosson,  M.  Baltandier  et  mot  1'avons  vu

sur  place,  et  constale  que  les  exemplaires  distribues  par  Dukerley

etautres  elaient  identiques  a  ceux  que  nous  avions  vus,  et  d'ail-

leurs  tout  differents  de  la  plante  francaise;  et  qu'en  realite  le

S.  globularia  'folia  Desf.  est  une  espece  locale.  Ge  fut  toujours

1'opinion  de  Gosson,  ainsi  qu'en  font  foi  les  exemplaires  tires  de

son  licrbier  et  marques  par  lui  d'un  point  d'affirmaiion  et  I'in-

scription  sur  les  etiquettes  des  plantes  cgyptiennes  de  Letourncux

(editces  par  lui-meme)  de  «  S.  Raddiana  Boiss.  (!)  »  sans  aucune

mention  du  S.  globularii  folia.  On  voit  que  tous  les  bolanistes

ayant  ecrit  sur  les  flores  d'Algerie  et  de  Tunisie,  ou  visite  les

sources  d'Hammam-Meskoutine,  sont  unanimes  sur  ce  point  :  le

S.  globularii  folia  Desf.  est  une  espece  exclusivemenl  algerienne
el  localisee  a  ces  sources.

Voyons  main  tenant,  par  contre,  Taire  du  Stalice  delicalula  Gir. >
auquel  j'ai  rattache  le  S.  Raddiana  comme  sous-  espece  tout  a

fait  maritime  (des  falaises).  Le  S.  delicalula  existe  en  Egypte,  en

Marmarique,  en  Cyrenaique,  dans  le  Fezzan,  en  Tunisie,  en
Algerie,  et  remonte,  des  environs  d'Oran,  sur  les  coles  espaynoUs

orientates  jusque  dans  la  Catalogne,  d'ou  il  vienl  plus  au  nord

(sous  la  forme  S.  Raddiana,  qui  paratt  elre  la  subdivision  de  I'es-

pece  existanl  a  ses  limites  geographiques  extremes  (Fiance  et
K  Syple)  sur  les  rochers  marilimes  de  YAude  et  des  Bouches-du-

Rhone.  Toutcela  coulede  source;  et  Ton  voit  ties  bien  Pensemble

de  I'airedu  5.  delicalula,  qui  comprend  aussi  comme  forme  ma-

crophylle  et  de  haute  taille  le  S.  Tomeliana  Bouy  (S.  lepto*to-

chys  Pomel,  non  S.  leploslachya  Boiss.),  d'Espagne  et  d'Algerie.

El,  en  presence  de  ces  donnees  geographiques  si  concordanles  et

si^  concluanles,  peut-on  s'imaginer  la  plante  de  France,  au  lteu
d'appartenir  au  meme  type  que  celle  de  la  region  lilforate  espa-

gnole  orienlale,  etre  ratlachee  a  une  espece  de  I'Algerie  orientale

nteneure  el  toute  locale?  Poser  la  question  e'est  la  resoudVe...
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De  plus,  Texamen  d
deux  plantes,  et  jecrois  utile  de  reprod

ici  les  caracteres  speciliques  q 154-155)

pe'ces,  de  port  d'ailleurs  bien  diffe

rent  :

S.  GLOBULARIIFOLIA  Desf.

Feuilles  mediocres  ou  courtes,  tin
pea  glaucescentes;  scapes  a  rameaux
plus  ou  moins  epais,  etales-subdiva-
riqaes,  formant  une  pyramide  tres
lache  ;  epillets  relativement  gros
(5-6  1/2  mill,  de  long),  2-i-flores,

S.  Baddiana  Boiss.

Feuilles  assez  grandes,  tres  glau-
ques;  scapes  a  rameaux  allonges,
tres  greles,  dresses,  en  panicule  four-
nie;  epillets  petits  (3  4  mill,  de  long),
1-%-flores,  plus  ou  moins  rapproches,
mais  cependant  disfincts.

a
zigzag

Jusque  vers  4888,  le  Statice  de  I'Aude  etait  distribue  par  les

botanistes  de  la  region  sous  le  nom  de  S.  deticatula  Gir.  (dont

d'ailleurs  leS.  Raddiana,  qu'on  croyait  alors  special  a  1'Egypte,

n'est  qu'une  forme  ou  sous-espece),  ce  qui  constituait,  en  fait,

une  determination  assez  rationnelle.  Mais,  depuis  1885  ou  1886,

cettememe  plante  reparait,  de  temps  a  autre,  dans  des  exsiccatas

sous  le  nom  inexact  de  S.  globular  ii  folia  Desf.,  et  l'objetde  cet

article  est  de  mettre  un  terme  a  cette  erreur.

A  la  suite  de  sa  communication,  M.  Rouy  presente  a  la

Societe  les  diverses  plantes  dontil  vient  de  parler.

M.  Gagnepainfait  a  la  Societe  la  communication  suivante:

ZINGIBEKACEES  NOUVELLES  HE  L'HERBIEH  D(3  MUSEUM  (13*  Note),

par  M.  p.  4.  m.m:i»  %l\

Aframomum  erytbrostachyum  Gagnep.  sp.  nov.

Herba  valida  bimetralis;  vaginae  striatula3,  margine  scariosa3,  glabemma,
ligula  usque  ad  basim  (issce,  lobis  sensim  attenuatis,  acutis,  glaberrtmi,
scariosis,  fragilihus.  Foliorum  lamime,  lanceolato-acutas  basi  attenuat
truncate,  apice  cuspidatae,  utrinque  glabra?,  margine  rubra:,  ciliolata,  scc0e  ~
rul(P  ;  petiolus  subnullus.  Spica  pedunculata,  aphylla,  apice  fusiformis;  H*  '

sconspicue
scariosis,  purpureo-nitidis,  apice  calloso,  submucronato;  bracteis  o-*
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